TP 1 : Etude de quelques situations réelles 

Objectifs :

Présenter des situations réelles où l’évolution temporelle est d’une importance particulière.

Comprendre l’activité essentielle de la physique : la modélisation.

Travail à effectuer (compte rendu pour chaque situation) : 

Vous allez observer plusieurs situations réelles et vous devrez répondre aux questions suivantes :

1) Quelles sont les grandeurs pertinentes pour décrire l’évolution du système ?

2) Quels sont les paramètres extérieurs ou intérieurs qui influencent cette évolution ?

3) L’évolution peut-elle être caractérisée par un ou plusieurs temps caractéristiques ?

4) Quel est le rôle des conditions initiales dans l’évolution du système ?

5) L’évolution est-elle : lente, rapide,
uniforme, variée, oscillante, oscillante amortie ou non-oscillante, périodique, apériodique ?

Les situations proposées : 

Vase de tantale, base jump, saut à l’élastique, balançoire. 

a) Le saut à l’élastique : On utilisera les documents au verso. 

Définir le système, déterminer les deux phases du mouvement et faire l'inventaire des forces pour chacune des phases

Répondre aux questions du § II pour chacune des deux phases 

b) La balançoire : On utiliser le logiciel avistep (version simplifiée d’avimeca)

Ouvrir le logiciel, puis  la  vidéo balançoire dans le répertoire claude/appli/video sciences/term s. 

Etalonner sur la première image. Repérer le centre de gravité puis pointer les positions successives. Placer ensuite un repère. 

Afficher la courbe x(t). En déduire le temps d’un aller-retour 

Afficher la courbe v(t). Conclure sur la variation de la vitesse au cours d’une demi oscillation.

Répondre aux questions du § II

c) vase de tantale : on utilisera l’expérience proposée.

Ouvrir le robinet de façon progressive; Observer l'amorçage du siphon. Schématiser le dispositif puis décrire les différentes évolutions possibles.

Répondre aux questions du § II

d) Le base jump : On utilisera les pages web du site intranet du labo (icône labo dans le dossier physique du bureau). 

Tracer le graphique v(t) et z(t) pour un saut d’une falaise de 500 m avec ouverture du parachute au bout de 15 s (on prendra z = 0 à l’atterrissage).

Répondre aux questions du § II.

Conclusion : 

Face à une situation réelle le physicien propose une modélisation de l’évolution du système observé : expliquer les différentes étapes d’une telle démarche, l’intérêt et les limites.

Annexe : Le saut à l'élastique

Le saut à l'élastique est souvent pratiqué à partir d'un pont enjambant une rivière, d'une hauteur assez grande. L'exercice n'est pas sans danger outre une rupture toujours possible, il faut « calculer » soigneusement la longueur de l'élastique.

Description du saut 

L'étude est faite dans le référentiel terrestre supposé galiléen. La trajectoire du sauteur est verticale.
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	t = 0

Le sauteur « se jette » du pont sans vitesse initiale.
	t = t1
L’élastique atteint sa longueur à vide. La vitesse est v1
	t = t2
Le sauteur arrive au niveau le plus bas. Sa vitesse est nulle.


Modélisation d'un saut

Pour étudier le saut décrit ci dessus en tenant compte des actions de frottements on les assimile à des forces verticales de sens opposé à celui de la vitesse.

Intensité de la pesanteur : g = 9,8 m.s-2 ; masse du sauteur : 60 kg ;  masse de l'élastique négligeable; l'élastique a une longueur à vide L0 = 10 m.

En prenant les données ci-dessus et en appliquant les lois de la mécanique, on obtient un réseau de deux courbes représentant, en fonction du temps, les coordonnées y de la position du sauteur et vy de sa vitesse. Le deuxième graphique représente le modèle tenant compte des frottements sur une durée plus grande. Les origines (date et position) et l'orientation de l'axe Oy sont précisées dans la description du saut.
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